
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best originai
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual rnethod of filming, are
checked below.

D Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-itre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

[j Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may apper
within the text. Whenever possible, these have
been omitted f rom filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages damaged/
Pages endommagées

[] Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



VOL. 1.

MANDEMENT
e Mgr. Lavai pour l'établisse

siMINAIRn DE QUÉBEC.

-FRANÇOIS, par la gr&ce d
'lu Saint Siége, Évêque de Pétrée
APostolique en Canada, dit la
France, nommé par le roi premn
gue du pays, lorsqu'il aura plu
P. le Pape y ériger un Évêci

A tous ceux qui ces présent
v'erront, SALUT.

Les Saints conciles et celuid
e particulièrement, pour reme
cacement la Discipline Ecclé
dans sa première vigueur, n

trouvé de plus utile que d'ordi
rétablissemlent de l'usage an
eérninaires, où l'on instruit l
dans les vertus et les sciencesc
bles à leur état.

L'excellence de ce décret s
voir par une expérience toute
Puisque le grand St. Charlesd

3Rée qui l'exécuta le premier
Prè,ce Concile et plusieurs'

9ui ont suivi son exemple, ont c
eà de redonner au Clergé sa1
$Plendeur, particulièrement en
ce moyen si efficace pour réfo
conduite Ecclésiastique dans lI
où elle s'était aflàiblie nous a f
qu'il ne serait pas moins ut
l'introduire où elle ne l'est pa
te, dans les premiers siècles du Ch
rue; A ces causes considérant qu
la divine providence nous chu
l'Église naissante du Canada dit
telle France et qu'il est d'une
iMportance dans les comnmnence
,donner au Clergé la meilleur.
qui se pourra pour perfectionne
vriers, et les rendre capables de
Cette nouvelle vigne du Seign
vertui de Pautorité qui nous aé
raise, nous avons érigé et érig
à présent et à perpétuité un
-re pour servir de Clergé à cette
le Église, qui sera conduite et
née par les Supérieurs que noi
sUccesseurs Évêques de la Nouve

39CÇ y établiront, en suivant kc
Taents que nous dresserons àc
dans lequel on élèvera et for
jetues clercs qui paraîtront propr
vIce de Dieu, et auxquels ài
On enseignera la manière de1
aiistrer les Sacrements, la mé
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catéchiser et prêcher apostoliquement, la et qui seront toujours amovibles, et ré-

théologie morale, les cérémonies, le plain- vocables au gré des dits Évêques et Sé-
ment du

chant grégorien et autres choses appar- minaire par leurs ordres; qu'il entretiei-

tenantes au devoir d'un bon Écclésias- da tous les dits Ouvriers évangéliques,
Dieu tique; et en otre, afin que on puis se tant en entté qu'en maladie, soit dan.

, Vicaire dans le dit Séminaire et Clergé, former leurs fonctions, soit dans la Communau-
Nouvelle un chapitre qui soit composé d'Ecclè- té, lorsqu'ils y seront appelés; qu'il fera

erÉésiastiques du dit Séminaire, choi- les fraiÎS de leurs voyages, quand on en
i . S.s par nous, et les Évêques du dit tirera de Fmce, ou qu'ils v retourneront,

pays suiccéderont, lorsque le roi aura la et toutes ces choses suivant la taxe qui
es lettres bonté de le fonder, ou que le dit Sé- Herafaite par nous et les Successeurs

miniaire de soi aura le moyen de four- Évéques dut dit Pays, Viour obvier aux
de Tren- nir à cet établissement par la bénédic- contestations et aux dêsodres que le
cttre effi- tion que Dieu y aura donnée, nous dé- manque de règle y pourrait mettre;
siastique sirons que ce soit un3 continuelle éco- Et comme il est nécessaire de bâtir
ont rien le de vertu et un lieu de réserved'où î'lsieurs Églises pourfire1, ervice
onner le divin et pour la commodité des fidèles,
cien des nu usin ie e uesPexe

:indscapables de les envoyer à O tý rn nous ordonnons, sans préjudice néa'nmoins
es clercs contres etau besoin dans les paroisses de l'obligation que les peuples de claquo
convena- et tous les autres lieux du (lit pylaroisse ont de fournir à la bâtisse des dites

afin d'y faire les fonctions curiales et fig1ises, qu'après que le dit Séminaire
S'est fait autres, auxquelles ils auront été destinésaura fourni toutes les dépenses annuel-
sensible, et les 'retirer des mêmes paroisses et les, ce qui pourra rester de son revenu

de Bore- fonctions quand on le jugera à proroso, sera employé à la construction des gli-
,bientôt e uôe te ursbne ubettnous réservant pour toujours et aux Suc- ses, -, amnse naursbne eî
Évêques cesseurs Évêques du dit Pays comme vres pour la gloire de Dieu et pour l'uti-
commen- aussi au dit Séminaire par nos ordres lité de l'Église, selon les ordres de l'Êvé-
première et des dits Sieurs Évêques, le pouvoir que, sauis que toutefois nous ni les suc-
F'ance ; de révoquer tous les Ecclésiastiquies-, qui cesseurs Evéques du dit Pays, en puis-
rmei la seront départis et délégués dans les Pa- sions Jamais applquer quoique ce soit
es lieux roisses et autres lieux, toutes fois et quand à nos usages particuliers, nous Ôtant mê-
ait juger il sera jugé nécessaire, sans qu'aucun me et aux (lits Evèques la faculté du pou -

ile pour puisse être titulaire, et attaché particu- voir aliéner aucun fond du dit
as enco- liérement à une paloisse, voulant au con- re en cas de nécessité, sans l'exprès eonseui-
ýiiistianis- traire qu'ils soient de. plein droit, amo- tement de quatre personnes du corps du
l'il a plu vibles, révoquables et destituables à la dit Séminaire et Clergé, savoir, le
arger de volonté des Évêques et du Séminaire périeur, ses deux Assistants et le Procu-
SLa Nou- par leurs ordres, conformément à la sain- rer. En foi de quoi nous avons signé
extrême te pratique des premiers siècles, -%uivie les présentcs, et y avons fait apposer

extrêmeeau
ments de et conservée encore à présent en
e forme plusieurs Diocèses de cc.royaume Donné à Paris, le vingt-six Mars, mil
r des ou- etd'autant qu'il est absoluniît néees- six cent soixante-et-trois.
cultiver saire de pourvoir le dit Séniire et

neur, en Clergé d'un:îrevenu; capable de soute-
été com- nir les charges et les dépenses quil sera trée.
eons dès Et scellé du sceau de ses armes.
Séminai-et appliquons, affecté et affectons dès à

nouvel- présent et pour toujours toutes les Dix. LES CASQUES.
t gouver- mes de quelque nature qu'elles soient Mi. le Rédacteur,
is ou les et en la manière, qu'elles seront levées Ne pourrais-je pas, au-
lle-Fran. dans tontes l Paroisses et lieux dudit Si moi, faire mon petit article, me di-
cs règle-5 èl-pays pour être possédées en commrun et sais-je l'autre jour ? les sujets ne manquien t
cet effet; administrées par le dit Smnire suivant point: oui, nais encore lequel prendre?
mnera les nos ordres et sons notre autorité, et des Tout en réfléchissant ainsi, je balançais
es au ser- Évêques du pays, à condition qu'il four- dans ma main mon casque, sur lequel
cette fin nir à lasubsistance de tous les Ecclé- je jetai les yeux. Tiens! et pourquoi
bien ad- siastiques qui seront délégués dans les ne pas m'occuper de casques? le champ
étL 11e su

tic

et allTreý etinroils clit (lit plys. 1est libre ; aimsitùt mon sil3et 5e trouva



choisi. Mais je vous entends; à quoi
bon, direz-vous, nous pirler des ces-
ques ? l'hiver s'enfuit, et bientôt vont

paraîtrn les fatailles. Attendez donc: je
ne vous parlerai ni de casques de lou-
tres, de loup-marin, de castor, ni de
chapeaux, pas même de nos casquettes
à cercle blanc, et flanquées d'astragan,
mais bien de ces casques guerriers et
si chéris de Pantiquité, de ces casques
qui couvrirent la tête des plus puissants
monarques, et des plus grands héros.
Or je dirai d'abord qne l'origine du
mot Casque vient du mot latin Cassius.
L'invention en remonte à une époque
fort éloignée; selon les anciens, nous en
sommes redevables à Corytus, fils de
Pâris et d'ŒCnonc. Les premiers étaient!
faits de bois; plus tard on se servit de
nerfs. Les Romains s'en firent d'abord
de peaux de bêtes durcies; mais ils re-1
jetèrent bientôt cette manière, et s'en
firent de métal. Pour les embellir, d'au-
tres disent pour efItayer, les anciens les sur-
montaient de panaches, de crêtes, &c. .!
On voit dans Homère que les casques
des héros grecs et troyens étaient ornés
d'une longue criniére de cheval. Les
Cimbres et les Teutons avaient des cas
ques chargés de têtes d'animaux féroces
à gueule béante.

Hérodote dit que les Mysiens et les
Thraces se couvraient d'une peau de
bouf; les Ammioniens employaient une
peau et une tête de béier. i l'on en
croit Virgile, le casque de Turnus vo-
missait des flammes, &c., &c... . . . On
prétend que le premier métal qu'on em-
ploya pour les casques fut le cuivre,
et cet usagýe est très-autique, car on as-
sure que ceux de Goliath et de Saul étai t
de ce métal.

Les anciens se servaient très-souvent
de leurs casques pour boire ce qui a
donné lieu au proverbe, pc:.ulumn mi-
tis galea, la tasse du soldat est son
casque. Mais approchons un peu de!
nos temps. La forme des casqucs nor-
mands était conique, terminée par une
pointe aiguë; mais ce qui les rendait sur-
tout recommendables, c'était une lame de
métal, qui descendait sur le nez et le pro-
tégeait, ( chose importante pour certains
nez). Les casques des croisés étaient cylin-
driques et sens nasals, c-a-d, sans lame
pour protéger le nez. Les casques des che-
valiers, que l'on voit encore aujourd'hui,
sont composés de cinq parties: le sommet
arrondi supporte le cimier; les faces la-
térales-couvrent les joues ; la face rosteî-
cure est lisse ; la face antérieure garantit
la totalité du visage, enfin le gorgerin, sans
appartenir précisement au casque, s'y rat-
tache ct le réunit à la cuirasse. Ces cas-
ques, si peu incommodes dans les commen

emit»devinrent·si lourds, qe les hom-
Mes ies plus robustes purent à peine les
supporter. Seloi quelques-uns le principal
usage des casques disparut au temps de
HlenrilIV; cependant plusieursen portaient
encore sous Louis XV. Après ce règne, la
coutume en diminua peu à peu jusqu'en
1836, où le général Maison, alors ministre
de la guerre, en renouvela l'essai dans
quelques régiments français; mais il paraît
que les soldats en furent si peu contents,
qu'on les rejeta bientôt.

Telle est l'histoire de mes casques
peut-être un peu longue; cependant telle
qu'elle est, Mr. le Rédacteur, daignez,
je vous prie, l'insérer dans vos colonnes,
afin que je puisse dire que, moi aussi, j'ai
fait une correspondance pour l'Abeille.

Galéas.

QUÉBEC, 22 MARS, 1849.

En publiant dans notre première page
le mandement où Mgr. de Laval expose
avec une éloquence apcstolique les mo-
tifs qui l'ont engagé à fcnder le Séni-
naire de Québcec,nous sommes naturelle-
ment portés aà dire quelque chose sur les
grandes obligations que le Séminaire et
tout le Canada doivent avoir pour ce vé-
nérable évêque.

Pénétré du véritable esprit de PÉglise,
il n'eut pas plustôt mis le pied sur cette
terre du Canada, devenue le théâtre de
ses travaux, qu'il sentit la nécessité de
mettre cette colonie en état derecruter,
dans son propre sein le clergé dont elle
avait besoin. Ce ne fut que la quatriè-
me année de son épiscopat qu'il se vit
en moyens do mettre à exécution cette
grac enpousée par le mandement que
nous pliîons. Louis XIV, auprès du-
quel il jouissait dn grand crédit, la favo-
risa de tout son pouvoir royal et accorda
de grandes sommes pour la réaliser.

En 1668, le Petit S&ninairc fut ouvert
le 8 octobre, jour de S. Dcnis. Nous pu-
blions aujourd'hui les noms des premiers
éleces ; puissions-nous être dignes de leur
vertu! puissions-nous à notre tour, dans
un âge plus mûr, comme un grand nom-
bre de ceux qui nous ont précédés, ser-
vir notre patrie avec le même zèle et
le même succès soit dans les chanips de
bataille, soit dans les honorables foncti-
ons des professions libérales, soit dans
les importantes discussions de la tribune
législative, soit enfin dans les rangs de
la milice sacrée, premier objet que se
proposait l'immorte De Laval !

S'il est vrai que l'éducation est le pre-
mier besoin d'un peuple, quelle ne doit
pas être la reconnaissance du Canada
poue celui, qui a, tout sacrifié en faveur
de l'éducation

Si êllo vaut une fortune à celui qui
en fait un bon usage, gardons dans no-
tre cœur un continuel souvenir de l'hom-
me généreux à qui nous devons ce pré-
cieux trésor

Premiers.
RHtTORIQUE.

O. Hardy, en ven.
SECoNDE.

E. Michaud, R. Lapointe et J. Nesbitt,
en vcrsion grecque.

TaoisiEiz.
J. Blouin, en versioi grecque.

B. Pâquet, en vers.

CINQut3lE.

R. Alleyn, en thtnme.
Sx îtImE.

J. Lawler, en version.

SEPTItM1E.
J. B. Plamondon, en français.
A. Fournier et Hainel, en ttèmee.

CLASSE PRf.PARATOIRE.

Premicr ordre.
N. Bais.

Second ordre.
Etienne Maheux.

0 o v°-

Parlement Provincial.
Mr. le Rédacteur.-Le bill d'indem-

nité et le bill pour prélever un revenu
de £ 100,000 sur les terres publiques ont
tous deux passé dans le conseil législa-
tif et n'attendent-plus que la sanction du
Gouverneur.

La 2de. lecture du bill pour amender
l'acte qui défend de recevoir plus de
6 pour cent par an d'intérêt sur l'argent
prêté, a été renvoyée à 6 mois.

Le jour de la 2de. lecture du bill de
Mr. Lafontaine pour augmenter la re-
présentation du pays en chambre, Mr.
Chauveau doit proposei une série de rè-
solutions dont voici la substance:

Résolu 1o. qu'il est à regretter que
les habitants du B. C. n'aient pas été con-
sultés constitutionellement par rapport à
l'acte d'union, et que cette acte renfer-
nie des clauses injustes et contraires aux
droits des sujets Britanniques.

20. Que parmi ces clauses est celle qui
donne un égal nombre de représentants
au Haut et au Bas Canada, sans considé-
ration pour leur population respective.

do. Qu'il est expédient de faire un nou-
veau recensement, aux frais dle la Provin-
ce, sous la sanction d'une loi et sous la
direction immédiate du Gouvernement
Exécutif.

Après de grands débats, tant sur les
résolutions de Mr. Hincks pour la ré-
organisation de la dette publique, que
mur 1e aMpport favorable de comité gé



nml sur ces résolutions, h1r. Binks a
introduit un bll pouir la mecillcure or-

pniuatioan dt revenuL et de la dette de
la Province.

IL E.T.

Décédé à la Pctite-Illivière, StX rancois-
Xaticr ,comnté dii Sagueiuay ,er. Joeeli

David Dch-Isle,cttrtde cettepa~roisse, igé
de 52 ans et 41 moiq. Né à Desclîarnbiuilt, il
commecnça sem études 30o1s le vénérable

?4.Dnécîaîîl ,urédo cette 1paroisse.
Il it sa phiilosophliu à Nicolot et son
Gland ',léIiiiittirte à Québcc. Ordonné
pfétre le à décejuibro 1819 , àl fut tuc-
cessiretint vicaire et curé dans plusieurs
ymioktses dei districts do M~ontréal et de,
Q2uébec.

M. Dclislo possédait (le grandes con-
vaissaucca istoriqutes et uine mémoire

heureuse cqui lui eti rappelait toujoir
soment les époques chironologiques.C

Il est décédé subitement après liste
quinzaine de jouîrs do alahdie qui nie
présentait aucutn capiectèrib grave.

Il était det la crtîgrégutiotî tu retit
déinie dc Q'ebre.

TA DL r.lU
DuE BAPThdE'g, M.RA~<Er SÉPOLTtY1ES
dit di.tricit dc Qtitiv, lxur lan>îie 114S.

'omtéôs Rapt1. Mar. Sôpudt.
Qttébcc, 2.,903 506 1,633

Portinetif, 684 74 1-32
Mdulitntorency, 381 72- 132

y'env 962 174 3 35
1Lotbinière, 691 128 199
MWégantic, 173 35 22
Dorchester, 12,176 30. -#0-)
l3clleeh-tue, 703 121 237

E inmoitraska, S83 151 423
LfIslet, 909 1-17 270
Rlimouski, 1,24.1 216 233

Totaux, 11,717 1,928 4,521

T.auLEÂcu Drs wAi5sAN-cts, NARIACUS ET
1>LCtb POURt LE DISTRICT DE MOx'TittàL

ln 1848.
COamUs, Naimsnoe, Mariages, Sépultures.
Montréaml, 9,637
Ottawa, 347
Vaudreuil, 1,051
Deu.x-Mont., 1,125
Terrebonne, 1,376
Leinstrr, 1141.
Berthtier, 1.4rr2
Richelieu, 740
St. llyacytîthe,419
Boutville,. 1,001
Verchèrci, 632-
Vbtanibly, 836

l[îniigdon, 1,612

2,386
53

319
372
502
P_ 1
552
W>4
541.
438
277
419
621

Beaharnis, 1,326 169 3-00 les citoyens des frîî-ns e jour.
Miasiosquio 305 122 112 là, en 17 '6, le Ctoîî"rés àseb l'hi.
Stantends, si 9 17 (jvjli (cItlLliuêeduîe dolit
sheflurd, 160 64 .52 patîrie, et jura, dle 1'.tiliieîlir dit ' ic.u'

-- ~ de lAgecr.<e. alit t (. 1h F'r-
1,8S68 3,119 8,31S t c) tdv~ipe usypeîc! 'rt.

(Ami de la Rediion. ) culT toits j<îmlisâseaut égucuiîtdt .rfi

0. de la ierté. L.e 4 Jluillet 1]S 0 le 1 è-
le di Jlcreuty" dit que les Blédailles re Lirîiiîî fut invité l'tir Ilétit mlajor des

qui doivent être décernées aux glorieux troupes de l'unîion a proniolcer b. difs-
sulcints de 1812, sont arrivées ici. Il rit cours eonnu'utT claît le Ciîînî, iémi.
it été reçu tino par Georgo ileniderson, de Lovisvilb-. C*Yetit peuîr !c .&îitiu
écr. elicux vaut tard que j-tis i.! l:niu tiîetîl< lnel.Luiî

Le fondateur do la jutemiére société honneutriit urne tâe.; ifici~l. Laill,îs
dle Tempérance ctitblie en Eutrope, vient cmti aîri~ Se lees 11teua tre s etiis

G.o T mourr . N W R s. t~. U e de iier, !es :irterités et lit flotle. b iî
G. T. Cary. préseix.e. die ette :ms îl il devait

00.1- à la luis ere orateur, l1étuocrateet pré-
1?cSiait< IîATl. tre cattoiquî,umrirziuîi et inertilre dIo

Le 17 Février nit montent ufs lat repirésen- la société (lu .ésuîs. Larkziî nle iillit
tittioîîdit théâtre royal <de Ciscwallait à aucuni cl ces titres. Le3 citoyenîs et
conmrencer, il se lit une explosion dut les Iblictiotittîres de l'Uiioîi dl)oyuioî:t
gaz, et le ficit se déclara. Les directeurs leurs drapeaux et leurs bfillt*s sitiiforniu's:
seraient facilement pairvenuxs à l'éteindre. lui lorrîit, nu milieu de cette futile, revé-
si la ibulle,.touijourts hors d'elle-mnême, nie tut de son costume sacerdotal.

sofù 14técilitée vers lex poites. 61 per- L'eilut queC sa ;aarule p)rodis"it dust êtra
sonne$ unt été victimes de cet accident. b lin griaid, car le Juitnal 1,-rutest-iiit dit

-nys T~'~2/ic Acid .- cr- dit 7 Jai/llc, s*tx.
C 11. NGE.)1 NTSý prime ainsi:

DE LA ANGUEANGi..TS". us avons entendut dliinnclie soir
]En l'année 7400, l'oraisont doainiienlc un discours adressé Iirr le Rtévérend

commençait ainîsi: Uren fuJer tlîie nrth tPère bitrIini à nue immense :seu,é
ini luofhuis sic gek.algndlthn tîiîîit , tu e-itniséc de citoyens et de militaires.
cvideth thin, rieh. .... 1:1 900 ; îee L'orateuir n'aurai-it liti choisir uit sujet
tire flaver te ert on hfeini si thiatmexajrpi l ueisuie i
iiftrngeliatt go.(otoii ih .. remn1dblr d'une mnanière plus hieuretise lit
1001 ; Uri fuder in beuven ricli, Tliy jtcev.inutdfiie~tîli t
lante be huilcd ober iich - Thou bru~i's i ilipuSée. La prçofondle ériud .- loî et lu
us thy michucu lesse W4W :- ', ityle ehîètié de cet illustre Jésuite re-

En 1450; Our fader thW.i -il, littaj vL4it.iit le: stuj;t n'.onutone di- notre ré-
yens, hialliewcd be tlîv prime, the ~ re.to efre iuee tjo

domcore t tlae ... E 157 S lies, CL enti IretuCtit iiieOîiiiii(s suit iti-
dotme whch te inae hEuve !tir- dite.ire, Cil juighirilit aux sibleuîels eii-father-%vlieh artin linven li.tl!owed -,igincis(elhtoretdla&l-be thîy naine. Let thîv kigox uiC.ii.. e 'istar e ehisi

le écrituîre unie diz iité et tine chaleurOn voit p'ni ces CII:nL;etweuts ciii
qui sijiuritles âmes et ravirent

ntucs d'ne lngu vivnte o:,r (le pla~isir ût dFuamirationî ses nombreux
l'É:gl.ise se sert d'îiîîe langue inoec. j aliditcîîrs.
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au Réir.P.Larkin,de la S.deJ.,dont nuits rresque usqat braticehus dit ehétieqimi
avons annoncé, il y a quelques jours, lat le cutivruit; ses hablillemnents sacerdouttîx,
promotion à l'Évéeché de Toronto. contà-istint tdiriiahleinent river les u-

formes, sa figuire :iméiýie et soit geste ra-
Extrait de tlistGiire de la Cozupa- p)ide. coinundait Falktîuîdt *soldat
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taient la foi dlants les tribus inidientnes qîtes où -uin humbîle inistre de léglise
de 1'Orégon, un événcnxcnt extruordi- ruina* paIsssait en revue cdes lé- ivaus de
nuire signalait leur popularité dans L'A- chri t iclîs. qui tout Iii rimsés de fer, ullaient
mériqîte protestante. Le 4 juillet de combttre contre 'iîîf.ddè!e 1 urla déhi-
chnique année est un grand jour pour vrance dit saint si-Plcre."'



ANNLESDU PETIT SÉMINAIRiE
DE QUÉBEC.

ElTRitr$D'UN RtGISTR]g 11TITULÉ:

N'.om de ceux qui sont entrés au Petit Si-
rgsnaire et qui en sont sortis "

6&On a commencé lePetit Séminuire le
ler jour d'octobre 1668 après avoir surmon-
té plusieurs difficultés. Les motifs furent
pour tirer les enfants de la corruption dlu
siècle, du libertin-age où le niaturel dit pays
les -porte ; les disposer à l'état ecclésias-
tique et les faire servir à l'église avec
décence, en leur apprenaut le plain-rlhant
et les cérémonies.

Ce qui donna occasion à et étublisse-
ment fut quie M. Talon, intendant, re-i

.çut ordre de la cour de travailler à francis9er ý
les sauvages, et, pour y réussit, proposa
i Mgr. de Laval, premier évêque dle
Québec, d'élever des enfants de la nati- î'
en des Huirons, et aux Jésuites, des AI-i
gonquins; et comme pour les franciser,
il était nécessaire de les mêler avec
d'autres enfants français, l'on retira dui
collège des Jésuites, qui tenaient deb pen-
sionnaires, tous ceux dont l'on payait li&
pension en tout ou en partie. L'on fit
pour ce sujet accommoder promptement
la vieille maison où avait logé Mada -
mne Couillard, que l'on avait achetée d'el-
le depuis quelques années. Il fut compox-
né de hait français et six huronq qui
entrèrent le jour de St. Denis (8 octobre),
dont voici les noms:-

Pierre Volant et Charles Volant, frères
jumeaux, des Trois-Rivières, âgés de 11
ans. (R1s furent prêtres.)

Michel Poulin, des Trois-Rivières, âgé
de 14 ans. (Il est sorti en 1670. )

Pierre Pelerin de St. Amant, de Québec,
âgé de 12 ans. (Il fût récollet sous lé! nm
de Père Ambroise. )

Jean Pinguet, de Québec, âgé de 13 ans.
(RZ fut prêtre 'et ,chantoize de Québec. )

Paul Vachon, dc l31eauport, âgé de 12
ans. ( Prêtre. )

1J. B.- llaslay, (le la côte Lauson, 12 anq.
(Sorti le.1410 octobre, 1669.)

Sauvages,
Jroseph Haondeclleté, âgé de 12 ans.
Jîoseph Honhatoron, 15 anle.
.Yosph 1Handeoiuaturi.
Joeeph Ookouchiandes, S anq. Il de-

meura le plus longtemps de touts: il sortit
le 15 de mars, 1673, à la demande de se

Jean Aoutronotiret, âgé de 12 ans.
Nicolas Arsaritta.

Noms de ceux qui entrèrent dans le
Petit Séinairb du nouveaubtn.n,

le 8 Décembre 1677.
Jean François Buisson,

Âug. de IlilIy,
Etienne Volant,
Jean Fra. Buimâo de
Jean Bissot,
Dlenis de Peuvret,
Jean Soumnande,
Aug. de Repentigziy.
Philipe Boucher,
.Aexandre Peuvret,
Alexandre Lavallière,
Daniel Latouche.

Ue même jour entrêrînt
.N M. Thur«V,
Claude Denim,
Pierre Volant,

Vachoni,
Nlztthietu Dauzours,
Jean Gttyonl.

S. Cosme,

au Gr- S'i.

de la glace aux Éltats- Unîs.
Cc fut à Boston, en 1805, que fut corin-

iencé Je commuterce dc lagle par Fré-

déric 'rLzdor. Ne trouvant aucun naviga-
teur qui voalût se charger d'une pareille
marchandise, il acheta unt vaisseau, la
Favorite, d'environ 130 tonneaux, qu'ilj

chargea (lo zlat'e ut envoya à St. Pierre de
la Matu -u.Malgré la perte qu'il é-
prouva à ee premnier voyage, il ne se dé-
couragea pas et continua sans avantage
pour lui jusqu'à la guerre. A la fin de
celle-ci, en 1815, il recomnmença son com-
merce qu'il continua seul jusqu'en 1833,
sans beaucoup de profit, à cause des dif-
ficultés de tous genres que présentait la
nouveauté de ce commerce dans les diffé-
rents pays étrangers où il essayait d'In-
troduire sa marchandise. A cette der-
nière i pc~ui le commerce de la glace
prit de l'e xtention, plusieurs autres pet-
SonnefIs Sien 0ozCiîîèrent, les opérations de
-Mr. 'rîîdtr sétendirent jusqu'aux Indes
Orientales. On comnmençait alors à se fai-
re à ce eommnerce., qui prit dès lors un
acoroisseutent (le plus en plus considéra-
bie.

La quantité de glace embarquée i Bos-
ton, pour diflérentes villes de 'Luin,
était, à la fin de 14,de 51,887 tonneaux,
sur 258~ vaisseaux-%(le diffé rentes grau-
deui.ret Laqu'antité de glace embarquée
àfi la il e périodlepour les pays étrangers
était de '22,591 tonnecaux, sui 95 vaisseaux.

l'resqtue toutes les dépenses faîtes pour
cett espce dle Voinneree sont devenues

iumc sourec de profit IKeczr le pays. Outre
le travail qui'il procure, la glace elle-rné-
uIll, certains mîatériaiux qui ne servent
qu'à sa conservation, divers moyens de
transport n'auraient été d'aucune utilité

François Grouard, Sans ce Commerce.
Les deux Laval frère,,(rneveux de g e prix de vente de. la gl-ace va.rient

'suivant la compétition. A lu a ae, OÙ~
il y a monopole, elle se vend environ
6 cents et un quart la livre, tandis qu'à
la Nouvelle Orléansy elle ne s'est 'ven-
due que d'un demi-cent jusqu'à trois
cents par livre. A. Cacutta elle n' a ja-
mais coûté plus de 6 cents, ni moins que
2 cents et demi.

La consommation de glace à Boston,
pour l'année 1847, a été de 1.7,000 ton-
neaux, qui peuvent avoir coûté aux en-
trepreneurs $b54,765. On petit supposer
qu'elle s'est vendue environ 13 cents et
demi par cent livres, ou poir les 27,004
tonneaux $ 72,900, ce qui fait un pro-
fit de $ 18,135 à être partagées entre
les sept principaux vendeurs de glace,

Ein vous transmettant ces quelques dé-
tails, je nc puis, Mr. le Rédacteur, rn'em-
pêcher (le penser qu'en Canada la matière
ne manque pas pour un tel commerce,
et que, s'il est profitable aux ]3ostonnais,
je nie voi% aucunle raison pour qu'il ne
le soit raîs aux Cannadienî.

Mes nlaladex janlaix ne de plaIignent u110.,moi,

Disait un médecin d'ignorance -t ofunde,
Ah ! répartit lin plaisan~t, je le âXaa,
Vous les envoyez tous se plaindre~ en l'atttre monde.

23 Mars.-It. de Courcelles, gouiver-
neur dut Canada, 166..

24.-Mort de Nicolas V, pape, 1455.
Mort d'Éf lizabetlh, reine d'Angleterre,
1603.

025.-Conlstanitiln, pape, î08. Les Jé-
Suites chassés de Itussie, 1820.

26--tablisseienit (dii Séminaire de
Québec, par àMgr de Laval, 166 1. ]Eti.-
enne 1I, pape, 752.

'27 .- Stuspension de l'acte constituition-
nel dit Bas-Caniad, I 83S. MoIrt de Gré-
goire XI, neveu de Clémlent VI, lk der-
nier puipc français., 1378.

2S.-Preuîier lisage (le la poudre à ca-
non eni Europe (par les Vénitiens), 1380.

29.-Le Citnada rendu à la France,
1632. Sir C. T. Metealfe arrive en Ca-
nada, 1843.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille pairait, auitant que possible, une

1fuis pa semaRine, pendant la durée dc,
I l'année scolaire. Le prix de l'abon)ne-

;ment est dle 2s. 6d. Ixur anmée, payable
d'avanetIar moitié: la Première moitié, à

Ila rentrée ds auss h RIcofi-

SMencemnent dc Pl'née. LLus Pensioniuaires
s'abonnent au bureau de l'Abeille, et leb
axernes, chez M'N.M. Thonias 1-lamel et

ýAdolphe Légaré.
Lr rédacteueyr cst Dolniliqlle Racine'


